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(433 )

SOLUTION DE LA QUESTION 534
(voir p 248);

PAR M. CHARLES KESSLER.

THÉORÈME. Soient

F équation et une courbe algébrique,

r - ƒ , = F'(*,)(*-*-.)

réquation dune tangente au point XjVi j X, Y un point

quelconque de cette tangente : ——- est un maximum ou

un minimum lorsque Y = j u X =: xx.

Démonstration. Je remarque que l'équation ci-dessus
de Ja tangente à la courbe est inexacte; pour qu'il en fût
autrement, il faudrait que l'équation de cette courbe para-
bolique fût y = F (x) : c'est du reste à cette dernière
forme que je vais la ramener. Je pose

L'équation de la tangente est y —yx =f {xx) (x — xt),
. ,. YM / Y Y" Y

et je dis que —— = l /vxj ) 0U TnT)eSt m a x l m u m o u

minimum pour X = xt, Y =_y,.
Ceci peut être considéré comme évident à priori, car

pour tous les points de la courbe jrr-\i = i =constante,

et par cöaséquent la dérivée est nulle : ce qui indique que
tous les points de la courbe, eten particulier le point x% ,jt

Ann. de Malhémal., t. XIX. (Novembre 1860.) 28



( 4 3 4 )
jouissent de cette propriété qu'ils rendent maximum ou
minimum la fonction précédente.

En voici du reste une autre démonstration, ou plutôt
Y

une extension. Le numérateur de la dérivée de est
F (X)

Y/'(X)ou, en remarquant qu'entre l'ordonnée et l'abscisse à
l'origine, on a la relation

x, F'(.*,)-ƒ.

ƒ'(*,)
• — X

d'où

et comme
ƒ.=/'(*.),

on voit que cette expression est nulle pour x^=x l 5 y=ylu


